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role des medecins du travail pour initier une enquete et n'a rien a voir avec ce qu'il nous a dit. 

La deuxieme, c'est que tous les elus du CHSCT se valent et je suis tres contrariee de voir 
que vous ne voulez parler qu'au Secretaire. Nous tous pouvons intervenir. Je suis representante syndicale, 
je ne suis pas elue mais tous les elus sont aussi bien les uns que les autres concemes par les enquetes et 
peuvent etre interroges en direct pour y participer. 

La troisieme, je vous propose que vous nous soumettiez les questionnaires que vous avez, 
a nous tous les elus, que Ton puisse travailler dessus en seance. Ce serait peut-etre une bonne chose, parce 
qu'il y a un certain nombre de points que l’on peut certainement voir et on pourrait en debattre ensemble. 
Ce serait interessant. 

La quatrieme, c'est qu'il y a eu une decision du Conseil des Prud'hommes de Paris 
concernant comment organiser et mettre en place les enquetes et ce qui doit etre restitue. J'en ai deja parle, 
j’ai deja fait un mail aux elus quand le numero de Droit Ouvrier est paru, je l’ai la sous les yeux, je pense 
qu'il est tout a fait interessant et que c’est un bon guide pour organiser les choses. Je vous invite a vous y 
referer. C'etait dans le numero du mois de fevrier 2018 une decision du Conseil des Prud'hommes de Paris. 

Mme LA PRESIDENTE.- Peut-etre juste pour rebondir sans revenir sur tous les points 
que vous avez evoques, Madame CARBONARO, sur le fait que les elus CHSCT puissent etre tous partie 
prenante aux enquetes, cela a toujours ete le cas. La en 1’occurrence je m’adresse au Secretaire du 
CHSCT, puisque c'est lui qui souhaitait etre l'interlocuteur sur le dossier de Monsieur VIALA. Mais c'est 
toujours le CHSCT. De tres nombreux membres elus du CHSCT ont participe a des enquetes et c’est le 
CHSCT qui, en preparatoire, decide de qui va participer aux enquetes. Ce n'est pas du tout a la main de la 
Direction. C'est quelque chose propre a 1’instance. 

En ce qui conceme le fait de soumettre tous les questionnaires a tout le monde, ce n'est pas 
un questionnaire type, le questionnaire est adapte a chacune des situations. Je pense que c’est tres 
important justement qu'il y ait cette souplesse apportee pour etre au plus pres de la problematique a 
instruire et qu'il soit construit avec, par l'equipe qui va conduire l'enquete, a l'eclairage des elements 
approfondis dont elle dispose sur la situation en question. Done je pense que le format le plus efficace est 
celui-ci. 


Sur les 2 autres points, je n'y reviendrai pas, je pense que sur ce point-la on est alle au bout 
de ce que Ton pouvait se dire ce matin. 

Si vous en etes d'accord, je propose que Severine puisse, pour le coup, vous faire une 
restitution de la demiere Commission qui s'est tenue le 10 janvier... excusez-moi, le l er fevrier dernier, et 
qui notamment a permis de faire une restitution de l'enquete qui a ete conduite sur le perimetre recherche 
economique. 


Mme LABADIE.- Sylviane mentionnait la date du 10 janvier, mais effectivement la 
restitution de l'enquete sur le perimetre recherche economique s'est tenue en Commission RPS le 
l er fevrier 2019, la reunion du 10 janvier n'ayant pas pu se tenir. Lors de cette reunion, les 2 RRH en 
charge de cette enquete, RRH qui ne suivent pas le perimetre de la Recherche economique et qui avaient 
done ete designees en application des modalites de l'accord RPS du coup pour mener cette enquete, ont 
fait cette restitution. 

Pour rappel, le contexte en fait de demarrage de cette enquete, sur le perimetre Recherche 
economique, cela fait suite a un signalement du medecin du travail qui a attire 1'attention de la Direction 
des Ressources Humaines et du Secretaire du CHSCT sur la situation des collaborateurs du service 
Recherche economique au 47 Quai. 

Suite a ce signalement et apres un echange en CHSCT le 10 octobre 2018, il a ete decide 
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d'engager une enquete interne sur ce perimetre selon les modalites de l'accord RPS. Dans ce contexte, une 
enquete a demarre en octobre 2018. La methodologie de preparation de cette enquete, comme c'est fait 
habituellement, a ete de preparer un questionnaire avec un certain nombre de questions qui seraient 
utilisees systematiquement pour chacun des entretiens, sachant que ce questionnaire a ete partage avec les 
representants du personnel qui se sont portes volontaires pour participer a cette enquete. Une liste de 
12 personnes a ete arretee pour etre entendues dans le cadre de cette enquete. II s'agit de tous les 
collaborateurs de la Recherche economique. Et ensuite, une fois cette liste arretee et le questionnaire 
deflni, les entretiens ont pu etre menes entre le mois d'octobre et le mois de novembre. 

II ressort de cette enquete de maniere globale, et c'est ce qui a ete presente en Commission 
RPS, qu'un certain nombre de dysfonctionnements sont apparus, lies notamment a des relations 
interpersonnelles difficiles, un sentiment de manque de solidarity professionnelle, une incomprehension 
des exigences qualite par l'equipe PAO par un processus de realisation des differentes taches qui pouvaient 
etre perfectibles, et une certaine forme d'incertitude concernant l’avenir professionnel des collaborateurs. 

Voila globalement les grandes thematiques ressorties du constat et sur lesquelles les RH 
en charge de cette enquete ont souhaite travailler pour pouvoir proposer des plans d'action qui ont ete 
presentes en Commission RPS. Ces plans d'action reprennent differentes actions collectives et 
individuelles qui ont pour but d'ameliorer la regulation des relations interpersonnelles, a la fois sur le plan 
individuel et collectif. 

Ces plans d'action et ce constat global ont ete presentes aux equipes de la Recherche 
economique lors d'une reunion qui s'est tenue en fevrier, le 7 fevrier. Les collaborateurs etaient presents a 
cette restitution. Et suite a cet echange et a la presentation des plans d'action, la RRH en charge du 
perimetre est aujourd'hui en charge de decliner les differents plans d'action progressivement sur les 
prochaines semaines pour pouvoir faire en sorte que la situation s’ameliore au sein de cette equipe. 

M. LUCARELLI.- Quel est le plan d’action ? C’est prendre des mesures pour que la 
situation s’ameliore ? C'est cela le plan d’action ? 

Mme LABADIE.- Les differentes mesures collectives qui ont ete proposees : la mise en 
place deja d'un coaching d'equipe avec un coach externe et avec un suivi sur plusieurs semaines qui est 
engage avec un prestataire qui va mener un certain nombre d'entretiens individuels et des reunions 
collectives avec les collaborateurs pour les accompagner dans le cadre de ce coaching. Une mission 
OHEO aussi va demarrer tres probablement pour ameliorer le process de production des flashs... 

M. LUCARELLI.- Une quoi ? Je n'ai pas compris. 

Mme LABADIE.- Une mission d’organisation, des equipes organisation pour aider les 
equipes a travailler sur leur process de production, notamment les flashs. Des actions de sensibilisation a 
la qualite aussi vont etre mises en place pour aider les collaborateurs a ameliorer la visibility de leurs 
differentes productions. Et un certain nombre de mesures plus individuelles, des propositions de mediation 
vont etre proposees aux collaborateurs du coup pour justement ameliorer et mieux reguler les relations 
interpersonnelles qui peuvent pour certains etres difficiles. 

M. LUCARELLI.- Le coaching, ce n'est que pour les collaborateurs, c'est cela ? Ce n'est 
pas pour les responsables, les managers ? 

Mme LA PRESIDENTE.- C'est un coaching d'equipe en fait. 

M. LUCARELLI.- Cela ne manage pas la responsable, c'est cela ? 

Mme LA PRESIDENTE.- C'est surtout que le sujet visait a mieux faire travailler 
ensemble des equipes qui ont aujourd'hui des difflcultes a collaborer et a trouver chacun sa place dans un 
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dispositif global, d'ou ce travail a la fois sur les relations au sein de l'equipe et sur la remise a plat des 
process. La, le sujet ne visait pas uniquement le collaborateur. 

M. LUCARELLI.- Ce que vous dites, c'est un probleme de process. 

II n’y a pas de probleme de personnes ? 

Mme LA PRESIDENTE.- De process et de personnes. Si, entre elles. Entre personnes. 

M. LUCARELLI.- Entre co 1 labor at eurs ou entre collaborateurs et managers ? Quel est le 

probleme ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Au sein de l'equipe. 

M. LUCARELLI.- Est-ce un probleme entre le manager et l'equipe ou est-ce a l'interieur 

de l'equipe ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Je pense qu'il y a notamment des sujets a l'interieur de 

l'equipe. 

M. LUCARELLI.- II y a notamment. Mais y a-t-il des sujets qui sont des problemes de 
relations des collaborateurs avec leur responsable ? 

Vous voulez que je pose les questions plus clairement ? 

Mme CARBONARO.- Je prefererais que vous nous expliquiez ces problemes de 
relations interpersonnelles, comment vous les analysez, si vous avez pu determiner quels etaient ces 
problemes. Est-ce que ce sont des problemes d'age ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Je propose aux elus du CHSCT qui ont conduit cette enquete 
de faire la restitution plus precise. 

Mme CARBONARO.- De votre cote, comment avez-vous analyse ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Madame CARBONARO, je n’ai pas conduit l'enquete. Les 
mieux places pour avoir le bon niveau de visibility sur le sujet, ce sont les elus. 

Nous, ce que Ton peut vous dire, c'est qu'un certain nombre de problematiques ont ete 
identifies de relations entre les collaboratrices de l'equipe puisqu'il y a majoritairement des 
collaboratrices, des problemes de positionnement entre elles, d'interaction, de clarification de leur role et 
responsabilite. Qu'il y a eu sans doute des incomprehensions par rapport au niveau d'exigence pose la par 
une personne qui coordonne le travail de cette equipe en charge de la production des publications des 
restitutions de Monsieur ARTUS. Qu'il y a sans doute eu aussi dans le processus de realisation des 
problematiques de qualite qui creent sans doute des tensions, et cela, c'est effectivement a la fois entre les 
personnes et avec la personne qui coordonne l'activite operationnelle et qui a pose le curseur en termes de 
niveau d'exigence de maniere plus forte que cela n'etait le cas par le passe, dans un contexte ou les 
nouvelles technologies jouent un role pregnant, puisque quand on travaille sur les reseaux sociaux, la 
reactivite que Ton doit avoir, les modalites de communication ne sont pas les memes que lorsque Ton est 
sur un flash, que Ton produit de maniere ecrite une fois par jour. 

Ce sont tous ces sujets la qui, je pense, ont cristallise la situation au sein de l'equipe. Je ne 
sais pas si les personnes qui y ont participe souhaitent apporter un eclairage mais je pense qu'il y a un sujet 
au sein de l'equipe entre les personnes et il y a un sujet avec le niveau d'exigence. Evidemment, cela 
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renvoie derriere a la personne qui pose ce niveau d'exigence, qui est pose par rapport au contexte evolutif 
de ce qui a un impact sur le metier des assistantes PAO en question. 

Mme CARBONARO.- II m’est d'avis que si le diagnostic est bien precis et bien clair, il 
est plus facile peut-etre de trouver les solutions adaptees. La on a un petit peu le sentiment, vu de loin 
puisque je n’ai pas le detail, que vous avez des solutions toutes pretes. Le coaching est un peu une solution 
toute prete. 


Mme LA PRESEDENTE.- Je ne peux pas vous laisser dire cela. Le coaching n'est pas 
une solution toute prete. Quand on parle d'un coaching d'un manager, quand on parle d’un coaching 
d'equipe, ce sont 2 solutions differentes. Quand on parle d'une mission d'organisation, c'est quelque chose 
qui est complementaire. Le plan d'action est global et il est partage avec les elus, avec les equipes, et il est 
fait pour adresser le sujet. Je ne peux pas laisser dire que l’on a des questionnaires tout faits, des solutions 
toutes faites. Ce n'est absolument pas comme cela que les sujets sont instruits. 

Mme LEVAN.- On etait 2 a assister aux entretiens. Philippe GIAUFFRET qui a fait une 
partie des entretiens avec une RRH dont je ne me souviens plus le nom et moi qui ai fait une autre partie 
d'entretien avec Sophie... 

Mme LA PRESEDENTE.- Sophie CJJEYSSON, et Pautre RRH etait 
Mathilde PRIMAULT. 

Mme LEVAN.- Apres, la restitution a ete faite. On a reuni nos comptes rendus d'entretiens 
qui ont ete vus et revus par les filles. Je crois qu'il y avait surtout des filles. 

Que peut-on dire ? On a un service avec un chef un peu adule comme un dieu vivant, 
Patrick ARTUS, qui est le chef economiste. Je n'ai pas d'autres mots pour le qualifier parce que 
franchement, j'ai rarement vu cela. Et en fait qui est tout sauf un manager. 

Tout le monde s'accommodait de cela tres bien. Il y avait des tensions peut-etre qui vont et 
qui viennent entre elles, parce qu'il y a un pool d'assistantes qui font du secretariat comme je ne pensais 
plus que cela existait chez nous. Elles retranscrivent. Monsieur ARTUS est quelqu'un qui ecrit beaucoup, 
qui ecrit, qui ecrit. Il ecrit la nuit, il ecrit le jour, il ecrit dans le train, il ecrit tout le temps, et il n'a pas 
d'ordinateur, il n’a pas de telephone. Il produit, il produit des articles brillants et il donne ses ecrits, elles 
retapent et elles en font des flashs economiques qui foisonnent. Il y en a des tonnes et des tonnes comme 
cela. Une equipe aussi met des graphiques sur les productions ecrites. Et il y a une consultante qui, elle, a 
ete embauchee il y a quelques annees pour passer a l'ere du digital et produire des tweets, tweeter les 
flashs de Monsieur ARTUS. Elle est economiste aussi, prof, barree la haut. 

Cela a enormement change quand ils sont passes un peu a devoir produire des flashs, des 
tweets, flasher les tweets. Cela a commence a mettre des imperatifs horaires parce que Ton ne flashe pas a 
n'importe quelle heure et la les tensions ont commence a se creer parce qu'en fait elles ont essaye de mettre 
en place des process, ou pas, que chacune reprouvait. 

En fait, il y a des petits groupes qui se creent et il n'y a pas trop de coordination. Tout le 
monde quand meme s'est accorde a dire qu'il y avait vraiment beaucoup de difficult^ a travailler avec cette 
consultante qui finalement a du prendre un role de management indirect, parce que Monsieur ARTUS ne 
manage personne, alors qu'il pourrait, parce qu'avec le charisme visiblement dont il fait preuve et qu'il a 
vis-a-vis de ses equipes, il pourrait leur faire faire n'importe quoi je pense. 

La il ne le fait pas, cela ne l'interesse pas. Il ecrit. C'est l'intellectuel. 

Et done tout cela decoule de cela, de cette carence de process et de cette carence de 
management, et aujourd'hui elles sont arrivees dans un etat de souffrance. Certaines ont pleure, elles 
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souffraient vraiment. II y a une reelle souffrance assez inquietante et de filles finalement assez jeunes pour 
certaines, avec un travail dont on ne sait meme pas ce qu’il va advenir parce que Monsieur ARTUS va 
bientot partir a la retraite. II faut qu’il parte a un moment donne. 

M. SINIGAGLIA.- II est salarie ? 

Mme LEVAN.- Oui, il est salarie. II a 67 ans, je ne sais pas trop. II est salarie, personne ne 
regardait trop ce qui se passait chez lui. II a un peu carte blanche. C’est ultra politique on va dire comme 
positionnement. C'est le chef economiste. On croit que ce sont des dieux vivants. 

M. LUCARELLI.- II faut lire son portrait dans Wikipedia. II semblerait qu'il n'ait pas vu 

arriver la crise. 


Mme LEVAN.- En tous les cas, ce qui a ete complique, c'est quand meme finalement qu'il 
faudrait remettre sur les rails, avoir une faqon de travailler ensemble parce que c’est quand meme une 
grosse equipe, ce sont des gens intelligents et qui souffrent parce qu’aujourd’hui ce n'est plus adapte. On 
n’est plus au Moyen Age. 

M. SEVIGAGLIA.- En quoi c'est le Moyen Age ? 

Mme LEVAN.- En quoi c’est le Moyen Age ? Parce qu’il ecrit et a ce moment-la elles 
doivent remettre en forme tout et la consultante elle decrypte tout, c’est elle qui dit « quand il souligne un 
petit peu comme cela, il faut mettre en gras, quand il entoure un peu comme cela... », elle est a la virgule 
pres. Il faut que les filles fassent et refassent et refassent, c’est tatillon. 

On a l'impression que ce sont un peu les galeriennes qui doivent mettre en forme un true. 
Cela ne sera jamais assez beau ni assez bien fait. C’est pour cela que j'estime que c’est le Moyen Age, 
parce que ce n'est pas comme cela que l’on travaille aujourd'hui normalement. Le collaborates n'est pas 
un serviteur. 


Le collaborates n’est pas un serviteur, je le repete. Personne ne travaille comme cela. 
Demain il part a la retraite, il faut qu'elles puissent travailler, etre employables au sein de Natixis dans 
d'autres services. Personne ne fait cela, personne ne travaille comme cela en fait. C’est ennuyeux. 

Cela nous est venu un peu comme cela en plein dans le nez parce qu'elles etaient en 
souffrance extreme. Certaines voulaient partir, une, je crois, voulait vraiment partir, 2 ne se parlaient plus 
du tout, e'etait extremement violent, une des filles qui se prend tout le monde, avec qui plus personne ne 
peut communiquer a part 1 ou 2. Done il faut faire des mediations pour qu'elles se reparlent. C’est parti 
dans des trues... Je ne comprends meme pas que cela puisse arriver a un tel niveau. 

M. SEVIGAGLLA.- Et les effets sur la sante ? 

Mme LEVAN.- Deleteres. 

M. SEVIGAGLIA.- C’est quoi sur la sante ? 

Mme LEVAN.- Des pathologies de stress, certaines ont de l’eczema, des insomnies, elles 

pleurent. 

M. SEVIGAGLIA.- Y a-t-il des arrets de travail lies au travail ? 

Mme LEVAN.- Non. Je n'ai pas vu cela. Non, pas d’arrets de travail. Par contre, elles sont 
passees en teletravail, cela a ete problematique parce qu'il fallait mettre des process, genre un tableau de 
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suivi. Meme cela, impossibility de mettre en place. II veut des lignes, la consultante veut des lignes, l'autre 
ne veut pas mettre des lignes. On est dans des trues... 

Elies s’accordent a travailler comme cela. Une journee de teletravail, cela leur a fait 
beaucoup de bien, finalement elles arrivent a bien s'organiser comme cela et cela leur permet de souffler. 
Tout le monde souhaite travailler et tout le monde est content de travailler pour Patrick ARTUS parce que 
Patrick ARTUS, ce n'est pas un manager mais c'est Patrick ARTUS. Vraiment. On nous Pa dit, « mais 
c’est Patrick ». 


M. LUCARELLI.- II est quand meme responsable de ce qui se passe dans ce service. 

Mme LINAN.- Completement. 100%. 3 000 %. 

M. SINIGAGLIA.- Pourquoi n'est-ce pas ecrit dans la retranscription que vous avez faite, 
Madame ? Pourquoi n’est-ce pas ecrit ? 

Parce que si l’on veut prendre, vous appelez cela un plan d'action, des mesures pour que 
les choses s’ameliorent, qu’il y ait une amelioration des conditions de travail, il faut d'abord savoir quelles 
sont les causes, les developper. II ne sufflt pas de dire, j'ai releve ce que vous avez dit, « problemes 
interpersonnels, incomprehension » et d’autres choses. Mais tant que vous ne qualifiez pas les choses, tant 
que vous ne precisez pas quelles sont les causes, excusez-moi de revenir, e’est comme un accident du 
travail, quand on se coupe un doigt sur une machine, on essaie de comprendre pourquoi la machine a 
coupe le doigt. On s’attaque aux causes de telle fa$on que l’on prenne la bonne mesure. On change la 
machine, on protege la machine, on sous-traite le travail fait avec la machine parce que l’on n'est pas 
capable de travailler avec cette machine, etc. II y a des solutions a prendre. Mais si on n'est pas d'accord 
sur les causes, que peut-on faire apres pour les mesures ? Quand vous nous presentez l'idee de coach, e'est 
la solution toujours miracle. C’est le coach qui va... voila.... s’attaquer aux causes. 

En bref, quand Monsieur ARTUS sera parti... 

Mme LINAN.- II va bientot partir. 

M. SINIGAGLIA.- On pourra travailler. 

Mme LINAN.- C'est cela. 

M. SINIGAGLIA.- Je ne connais pas Monsieur ARTUS, je ne regarde pas la television, 
done je n'ai aucun probleme sur ce Monsieur, je ne sais pas qui e'est. 

M. LUCARELLI.- C’est un eminent economiste a la tele. 

M. SINIGAGLIA.- Je ne connais pas du tout. 

Mme LINAN.- II a ses entrees a l’Elysee. 

M. SINIGAGLIA - C'est quand meme lui qui donne le travail ? 

Mme LINAN.- Oui. 

M. SINIGAGLIA.- Enfin, qui donne travail, qui fait produire. Et on est dans cette 
situation. On peut mettre toujours des coachs et des mesures inter individuelles, des mediations, en plus 
avec l'idee quand meme qu'il faut ameliorer le produit, e'est-a-dire qu'il faut la qualite parce que pour 
l'instant il n'y aurait pas la qualite. 
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Mme LIN AN - Non. 

M. SINIGAGLIA.- Est-ce vraiment prouve qu'il n'y a pas la qualite ? 

Mme LEVAN.- Oui, elles le disent toutes. C’est prouve, c’est ressenti. 

M. SINIGAGLIA.- On fait du mauvais travail ? 

Mme LEVAN.- Elles n'arrivent pas et c'est hyper chronophage ce qu’elles font parce qu’il 
y a des methodes aujourd’hui... 

M. LUCARELLI.- La qualite est-elle jugee par le manager, par la consultante manager ? 
Qui a decide qu’il n'y a pas de qualite ? 

Mme LINAN.- Non, ce sont elles, elles ont du mal a... Tu as des outils, quand ton patron 
ne partage pas, c'est complique pour elles de se faciliter le travail et meme de travailler en collaboration. 
D'avoir acces meme a des logiciels, un logiciel qui leur permettrait, je ne sais pas, de remplir les tableaux 
plus facilement, des choses qui pourraient les sortir de ce travail qui n’est quelque part pas tres gratifiant 
de taper au kilometre. C’est vraiment cela. 

Done elles ont essay e mais ce n'est jamais assez bien fait parce que la consultante est 
completement psychorigide et d'une lourdeur je dirais... pardon de dire cela mais c'est la verite, je m'en 
moque, c'est une universitaire, elle a l'impression qu'elle corrige ses eleves. Ce ne sont pas des eleves, ce 
sont des filles, elle n'a pas des eleves. La on a un choc de culture en fait entre des intellectuels de haut vol 
et le pool de secretariat. Les gens qui font les graphiques sont des economistes. Ce ne sont pas des benets. 

M. LUCARELLI.- Peut-on rappeler qui est cette consultante ? Peut-on le rappeler ? 
Parce que l’on n'en parle pas ? Vous le savez, Madame Baumier, et Madame LABADIE, vous n'en avez 
pas parle. Cette consultante en fait est externe a Natixis, ce n'est pas une salariee de Natixis. Elle a ete 
embauchee par Monsieur Patrick ARTUS. On m'avait dit que les problemes venaient d'elle et que son 
contrat se terminait a la fin de l'annee demiere mais il a ete renouvele. Et on me dit aussi que ce contrat 
n’est meme pas... a ete valide par le service achats. Ce qui me semble impossible chez Natixis de pouvoir 
faire un contrat, embaucher un prestataire sans passer par le service achats. Done cette personne est 
externe a Natixis. Et qui plus est, cerise sur le gateau, cette personne est une collaboratrice de 
Patrick ARTUS. C'est elle qui coecrit les livres avec Patrick ARTUS. C'est meme Patrick ARTUS qui a 
ete son Directeur de these. Done c'est un peu troublant. 

II est evident que Monsieur Patrick ARTUS ne peut pas etre objectif vis-a-vis de cette 
collaboratrice qu'il apprecie surement puisqu'il ecrit des livres avec elle, c'est lui qui a ete son souteneur de 
these. Done on ne peut pas demander a Patrick ARTUS d'etre critique envers cette personne. 
Malheureusement ce que ne voit pas Patrick ARTUS, c'est qu’elle n'est pas capable de mener un service. 
On peut etre brillant universitaire, ecrire des livres, d'ailleurs lui-meme Patrick ARTUS ne manage pas son 
equipe d'apres ce que j'entends. 

Voila le decor. 

Si vous cherchez des mesures, il me semble qu'en plantant le decor, on peut voir les 
mesures que l’on doit prendre. Deja, cette personne ne doit pas manager l'equipe, ce n'est pas possible, 
puisqu'elle n'est pas capable. D'apres ce que j'entends, elle ne sait pas le faire. 

Mme LA PRESIDENTE.- Elle ne manage pas l'equipe, elle coordonne les travaux, ce 
qui n'est pas la meme chose. 
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Mme LINAN.- Elle relit. Comme elle est economiste, elle relit, ils ont une grande 
communaute intellectuelle. 

M. LUCARELLI.- Dans ce que je viens de dire, me suis-je trompe, y a-t-il des erreurs ? 
Parce que vous ne relevez pas, Madame Baumier. Vous representez la Direction, si ce que je dis est faux, 
il faut me corriger, me dire « Monsieur Lucarelli, ce que vous dites est inexact». 

Mme LA PRESIDENTE.- En tout cas, je vous ai depeint la situation telle que je la 
voyais a l'eclairage de la restitution faite. 

M. SINIGAGLIA.- Ce que j’ai entendu avant, cela n'a aucun rapport avec ce que 
j'entends la maintenant. 

Mme LA PRESIDENTE.- C’est-a-dire ? 

M. SINIGAGLIA.- Ce qui a ete lu, je ne sais pas si c'est valide par tous les membres de 
la Commission RPS, mais ce qui a ete lu n'a aucun rapport avec le decor colore que je viens d'entendre par 
2 personnes ou 3. 

Mme LA PRESIDENTE.- En quoi ? Cela m'interesse d’avoir des precisions. 

M. SINIGAGLIA.- Vous dites «incomprehension, problemes interpersonnels », on ne 
sait pas lesquels, « incertitude sur l'avenir et manque de solidarity » peut-etre. 

Mme LA PRESIDENTE.- «Et process de realisation des taches perfectibles, 
incomprehension des exigences de la qualite ». 

M. SINIGAGLIA.- Madame, quand il y a eu l'affaire DSK, je parle vraiment d’autre 
chose, on a dit « comportement inapproprie ». Cela ne veut rien dire. On prend des mots qui n'ont aucun 
rapport avec la realite de la situation. Vous savez bien que ce n'etait pas « inapproprie », c'etait autre 
chose. Il y a eu des viols, etc. 

Quand vous mettez des mots, ce que Ton appelle des mots valise, «incomprehension, 
problemes interprofessionnels, processus, incertitude, etc., manque de solidarity », on ne sait pas ce que 
cela veut dire et la on nous raconte autre chose. 

Mme LA PRESIDENTE.- J'entends, Monsieur l'inspecteur. 

M. SINIGAGLIA.- Vous ne parlez pas des effets sur la sante. On est quand meme dans 
une Commission de conditions de travail. Ici CHSCT, on parle des conditions de travail. Vous voyez bien 
qu'il y a des conditions de travail extremement deteriorees. Ce n'est pas ce que vous avez dit, ce n’est pas 
ce qui a ete lu comme rapport de la Commission RPS. 

Mme LA PRESIDENTE.- On n'est pas dans une Commission RPS, done ces echanges 
ont eu lieu de maniere tres approfondie avec les elus CHSCT de la Commission RPS. C'est un etat de fait 
qui a ete largement partage. 

La on est sur un point de l'ordre du jour qui porte sur un bilan. On n'a pas vocation, en tout 
cas me semble-t-il, a refaire de faqon tres approfondie les echanges qui ont lieu en Commission RPS. 

Je pense que tous ceux qui etaient en Commission RPS ce jour-la peuvent confirmer que 
cet echange sur les modalites d'interaction au sein de l'equipe a ete largement partage et la restitution qui 
vous a ete faite, c’est une synthese. Dans le document, il y a un niveau plus precis sur l'ambiance de 
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travail, revolution de la situation de travail, la nature des comportements inappropries, la nature des 
difficultes relationnelles pour les qualifier, tout ce qui concerne la consideration et le soutien tels que 
per9us par les salaries. II y a un volet qui concerne le stress et le mal-etre, un volet qui concerne les 
conditions de travail et un volet qui concerne plus specifiquement les entretiens annuels. Evidemment, on 
n'est pas rentre dans ce niveau de detail-la parce que ce n'est pas comme cela que s'articulent les 
prerogatives de chacune de nos instances d'echange mais evidemment... 

M. LUCARELLI.- Ce rapport, ce que vous dites, c'est quoi ? C'est le compte rendu de la 
Commission RPS dont vous parliez ou les debats de la Commission RPS ? 

Mine LA PRESIDENTE.- Tout a fait, le compte rendu, et il y a eu des echanges. 

M. LUCARELLI.- Dans le compte rendu, est-il marque tout ce que vous venez de dire ? 

Mme LA PRESIDENTE - Oui. 

M. LUCARELLI.- Je vais aller le chercher alors. On fait une suspension de seance. Je 
vais chercher le compte rendu. 

Quelqu'un a-t-il le compte rendu ? 

J'en ai pour 2 secondes. Je vais le chercher. 

Mme LA PRESIDENTE.- Dites-nous combien de temps dure la suspension de seance. 

M. LUCARELLI.- On fait une suspension de seance. Je vais chercher le document. 

M. DUFEU.- Le Secretaire vous 1’a dit: le temps de trouver le compte rendu, a moins que 
vous l'ayez, Madame. 

L’intervention du Secretaire a ete claire : le temps de trouver le compte rendu. Si vous 
l’avez, la suspension s’arrete. 

(La seance snspendne dll heures 07 est reprise dll heures 27) 

M. LUCARELLI.- II est 11 heures 27, nous pouvons reprendre la seance, si la Presidente 

est d'accord. 

Mme LA PRESIDENTE.- Bien sur. Reprenons la seance. 

M. LUCARELLI.- La on a le compte rendu de la Commission RPS. Je peux le lire. 

Non? 


Chacun peut prendre connaissance du compte rendu qui est en fait assez succinct. On ne 
voit rien dans le compte rendu en rapport avec ce qui vient d'etre dit sur la situation du service de 
Patrick ARTUS. 

Mme LA PRESIDENTE.- Je pense surtout, Monsieur Lucarelli, que vous n'avez pas 
imprime la piece attachee a ce mail qui etait le support de presentation plus exhaustif qui a fait l'objet 
d'une presentation a la Commission. 

M. LUCARELLI.- La piece jointe ? Je vais aller l’imprimer. 
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Mme CARBONARO.- Elle n'est pas mentionnee dans le mail ? * 

Mme LA PRESIDENTE.- Si, mais il faut l'imprimer a cote. 

Mme LABADIE.- Je vous precise juste qu’il est ecrit que cette presentation a ete realisee 
sur la base du support de synthese confidentiel figurant en piece jointe. Voila. Et qui a permis d’echanger 
avec les membres de la Commission sur le sujet. 

M. DUFEU.- Vous l’avez ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Elle a ete envoyee en piece jointe mais simplement cela n'a 
pas ete imprime. 

M. DUFEU.- Vous, membre de la Direction, vous l'avez ? 

Mme LA PRESIDENTE.- On fa envoyee, done oui, on fa. 

M. LEEBMANN.- C'est en electronique, pas en papier. 

M. DUFEU.- J'ai bien compris. Mais pourquoi n'aidez-vous pas a la bonne tenue de cette 
seance ? Surtout que vous etes Presidente de f instance, done si vous etes au courant de ce mail et de la 
piece jointe, que f on se mette tous ensemble pour aller plus vite. 

Mme LA PRESIDENTE.- Vous voulez que je fasse quoi ? Que j'aille faire les 
photocopies de la piece jointe ? C’est ce que vous me demandez ? 

M. DUFEU.- Aider le Secretaire. Vous etes Presidente. 

Mme LA PRESIDENTE.- Ecoutez, l'ensemble des membres de la Commission ont reepu 
le message. Si le Secretaire veut le faire passer par mail, je n'ai pas de sujet, mais je ne vais pas aller faire 
les photocopies. Je ne pense pas que ce soit mon role en tant que Presidente. 

M. DUFEU.- Quand on vous demande un document, c'est votre role, Madame. 

M. ROYER.- Un grand nombre des elus ici presents ont des ordinateurs. On pouvait 
recevoir des mails. 

Mme CARBON ARO.- Le message est date du 13 mars, 20 heures 53. Done je pense que 
tout le monde n'a pas ouvert son ordinateur cette nuit ni avant de venir a la reunion ce matin. 

Mme LA PRESIDENTE.- Je precise juste que l'objet n'etait pas de refaire les echanges. 
On n'est pas en Commission RPS, on est en CHSCT. L’objectif n’etait pas que l’on reparte sur des debats 
et des discussions de fond sur le sujet et je pense qu'encore une fois ce n'est pas comme cela que l’on 
procede habituellement. 

Done OK, si vous voulez refaire les echanges de la Commission RPS, je n’y vois pas 
d'objection, simplement les materiaux ont ete mis a disposition, et encore une fois, je ne pense pas avoir 
vocation a faire les copies ce matin de ce support la. 

(La seance suspendue all heures 30 est reprise all heures 44) 

M. LUCARELLI.- Si vous le souhaitez, nous pouvons reprendre la seance. 
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J'ai imprime le dernier compte rendu de la Commission RPS qui, je le rappelle, a ete 
diffuse hier soir avec d'autres pieces pour le CHSCT, mais ce compte rendu de Commission RPS n'a ete 
diffuse qu'aux membres de la Commission et, je le rappelle, la Commission RPS n'a rien a voir avec le 
CHSCT. Et faire valoir la qualite de membre du CHSCT aux personnes qui siegent a la Commission RPS, 
c'est une forfaiture parce que ce n'est pas parce que les gens sont membres du CHSCT que la Commission 
a a voir avec le CHSCT. 

Et je suis desole, j'ai participe aux negotiations et l'ancienne Commission etait une 
Commission du CHSCT et la nouvelle, non. J’ai demande a Madame TRICON-BOSSARD d'enlever cette 
reference CHSCT et elle l'a fait. Ce n'est pas dans l'accord. La Commission RPS n'est pas une 
Commission du CHSCT. La qualite des membres, qui ne sont pas tous au CHSCT, n'en fait pas une 
Commission ou une antenne du CHSCT. Je suis desole, cornme je l'ai dit, ici il y a des gens du CE qui y 
siegent, et pourtant ce n'est pas une Commission du CE. 

Cela meritait d'etre dit. 

La ce document, maintenant tout le monde Pa, mais en theorie, il n’est que pour les gens 
de la Commission. 

En fait, c'est un peu ce que vous nous avez dit tout a l'heure : le constat, c’est « relations 
interpersonnelles » difficiles, manque de solidarity professionnelle, incomprehension des exigences qualite 
pour 1'equipe PAO ». Les collaborateurs ne comprennent pas. « Processus de realisation des taches 
perfectible», on ne travaille pas tres bien, «incertitudes concernant l'avenir professionnel des 
collaborateurs », done des gens qui ne sont pas mobiles, qui s'inquietent de l'avenir. 

On ne voit pas tous les problemes de sante qui ont ete evoques : des pathologies de stress, 
P eczema, les insomnies. 

Mme LA PRESIDENTE.- Ecoutez, ce n'est pas ce qui s'est dit, j'imagine, dans les 
entretiens. En tout cas, la synthese a laquelle je faisais reference plus complete se trouve en pages 7 et 8 et 
c'est a cela que je faisais reference par rapport a la structure des echanges qui ont eu lieu. 

M. GATTESCO.- Est-on oblige de refaire en CHSCT tout ce que Ton a fait en 
Commission RPS ? Parce que j'ai l'impression de renouveler la. Je suis deja alle en Commission RPS, il y 
a eu le plan d'action, il y aura un suivi, on en reparlera a la prochaine Commission RPS. Tous les debats 
ont deja eu lieu et on recommence en pleniere. Cela me fatigue. 

Mme LA PRESIDENTE.- J'ai la meme lecture que vous. 

M. SINIGAGLIA.- Il y a un reel probleme. On est bien dans un probleme de conditions 
de travail, de difficultes avec la hierarchie entre autres dans ce service. Des preconisations sont prises, est- 
ce que ce sont les bonnes ? Ce sont des discussions du CHS. 

Par exemple en tant qu'inspecteur, je m'etonne quand meme que l’on n’essaie pas de 
clarifier le role de la prestataire puisque c'est elle qui en fait est la cadre. C'est celle qui donne les ordres. 
Un prestataire peut-il dormer des ordres a Natixis ? C’est une premiere question. 

Mme LEVAN.- Non. 

M. SEVIGAGLIA.- Je n'en sais rien. Je pose la question. 

Quel est le role d'un prestataire dans un service comme cela ? Puisque visiblement d'un 
cote il y a 1'economiste, la qui produit, et de l’autre, apres, il faut mettre en forme, en oeuvre. 
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Mme LINAN.- En forme, produire, publier. 

M. SINIGAGLIA.- Par ailleurs, on parle d’eczema et de choses comme cela, d'angoisse, 
et de teletravail qui sert de soupape pour eviter que les gens ne soient mal tous les jours. II n'est pas du tout 
evoque la-dedans les problemes de sante qu'il y a. Je n'ai peut-etre pas bien lu, j'ai lu en diagonal, mais ce 
sont quand meme les medecins du travail au depart en septembre qui ont fait une alerte. 

Les medecins du travail aujourd'hui peuvent-ils nous dire les problemes de sante qu'il y a ? 
Ce n'est pas deflorer le secret medical, ce sont les problemes de sante qu’il y a dans ce service. 

Dr LE LOUET.- Bonjour, je suis le Docteur LE LOUET. J'ai repris 1'activite du 
Docteur ZELMAR depuis le 19novembre. C'est vrai que je n'ai pas re 9 u personnellement ces 
collaborateurs. J'en ai re 9 u une puisque dans le plan d'action on avait aussi dit qu'il fallait informer les 
collaborateurs, qu'ils puissent revenir a leur demande me voir et j'ai re 9 u une personne dans ce cadre. 

La difficulty etait en effet, pour elle en tout cas, principalement les liens interpersonnels 
avec les autres assistantes. Done on a travaille la-dessus. 

Sur ce qui est des problematiques de sante, ce qui ressort principalement, ce sont des 
elements d'anxiete, de stress, des troubles plutot psychologiques. Apres, il n'y a pas de pathologies... Je 
n'ai pas recense les pathologies precises de chaque personne qui est venue. 

Mme LINAN.- Lors de mes entretiens, une m’a dit qu'elle avait de l’eczema qui revenait. 

Je pourrais vous dire, qui mais je pense que je ne dois pas le dire la. 

Dr LE LOUET - Non. 

Mme LA PRESIDENTE.- Juste une precision, en sachant qu'il y avait la remarque que 
ces mentions n’etaient pas reprises dans le compte rendu. Ce ne sont pas des elements qui ont ete partages 
dans le cadre de l'enquete. Ce sont des elements confidentiels et a titre individuel qui concement des 
salaries qui n'ont pas fait le choix, en tout cas dans le cadre de l'enquete, d'evoquer ces problemes de sante. 

Dr LE LOUET.- Tout a fait. Je pense que Ton peut rester sur les aspects psychologiques 
en effet globalement, mais on ne va pas rentrer dans les elements confidentiels de chaque salarie, au risque 
qu'il y ait violation du secret medical. 

M. SINIGAGLIA.- Excusez-moi, dans le compte rendu de l’enquete Recherche 
economique, c’est peut-etre ecrit si cela a ete dit, certains disent qu’ils ont de 1’eczema, d’autres disent 
qu'ils n'arrivent plus a dormir, ce n'est pas de la violation du secret medical. C'est de dire que parmi tous 
ces gens-la, des gens souffrent, et les souffrances en question, cela se traduit par des eczemas, des maux 
d’estomac, des pertes de cheveux, des pertes de poids ou au contraire des prises de poids, etc. Vous 
connaissez tous les effets devastateurs que peuvent avoir des souffrances au travail qui peuvent etre des 
harcelements d'ailleurs qui ont des effets souvent terribles sur les personnes, qui peuvent aller jusqu’a des 
tentatives de suicide. Vous connaissez. 

Dr LE LOUET.- Tout a fait. Mais je suppose que ce qui est restitue dans l'enquete, ce 
sont les dires des collaborateurs. 

M. SINIGAGLIA - Oui. 

Mme LA PRESIDENTE.- Cela veut dire que ces sujets n'ont pas ete evoques dans 
l'enquete qui a ete conduite. Vous le voyez, ce qui a ete mentionne et qui figure en page 7, c'est le fait que 
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certaines personnes par exemple ont pleure pendant l'entretien. Ou en page 8, je rie sais plus. 

On n'est pas la pour cacher les choses, on dit les choses telles qu'elles ont ete observes ou 
telles qu'elles sont dites le jour de l'entretien. Si les personnes n'ont pas parle de resonance sur leur sante, 
on ne va pas aller inventer dans le compte rendu, ou relever des choses qui ont pu etre dites, certaines par 
ailleurs a titre tout a fait individuel et confidentiel. 

L'objectif est d'etre dans la neutralite, dans l'observation, dans la prise en compte des 
perceptions individuelles de cette situation et de son incidence sur le positionnement dans l'entreprise et 
sur la sante, et on retranscrit ce qui est dit en fait. 

M. SINIGAGLIA.- Non, excusez-moi, Madame, votre notion de neutralite ne convient 
pas. II faut poser la question aux gens : etes-vous malade a cause de votre travail ? Avez-vous des 
symptomes lies a votre travail ? C'est une question precise. C’est une question orientee et il faut poser 
cette question. Quand il y a un accident du travail, vous dites au salarie : votre doigt a-t-il ete coupe ou 
pas ? Oui, bien sur que Ton pose cette question. 

Je ne vois pas pourquoi pour les RPS, au nom de la neutralite, je ne pose pas de questions 
indiscretes. Si, il faut poser des questions indiscretes. C'est une enquete, ce n'est pas «je fais une 
photographie». Ce n’est pas une photographic, c’est une enquete. Et une enquete, c’est poser des 
questions. Apres, les gens repondent ou non. « Avez-vous des consequences sur votre sante ? » Et vous 
pouvez meme leur dire par exemple : ne dormez-vous plus ? Prenez-vous des medicaments ? Etes-vous 
suivi par un psychologue ? Avez-vous eu des envies de vous suicider ? Est-ce que ceci ? Est-ce que cela ? 

Oui, il faut poser ces questions, bien sur. Il faut aller au plus profond pour comprendre 

l'affaire. 


Mine LA PRESIDENTE.- Je pense que tout est quand meme... 

M. SINIGAGLIA.- Et vous allez me dire « non, ce n'est pas neutre ». 

Mine LA PRESIDENTE.- Monsieur l'inspecteur, je pense que tout est aussi question de 
mesure par rapport au contexte. 

M. SINIGAGLIA.- C'est cela l’enquete. C’est une enquete de police, excusez-moi, 
Madame. Quand on fait une enquete sur ces choses-la, c'est une enquete de police, et une enquete de 
police pose les vraies questions. Ce n'est pas « dites-moi ce que vous voulez dire ». Ce n est pas que cela. 


Mme LA PRESIDENTE.- Ce n'est pas ce que Ton dit non plus. Encore une fois, un 

questionnaire... 


M. SINIGAGLIA - Quand vous parlez de neutralite, je ne sais pas ce que cela veut dire. 

Mme LA PRESIDENTE.- Demander aux gens s'ils ont de 1’eczema, non, je ne pense pas 
que je leur poserai cette question. 

Par contre leur demander si leur situation de travail s'est degradee et si cela a une 
resonance pour eux, oui, et cela fait partie des questions qui sont dans le questionnaire. 

M. SINIGAGLIA.- C'est parce que vous voulez cacher les effets sur la sante. 

Mme LA PRESIDENTE.- Pas du tout. Monsieur l’inspecteur, je ne vous permets pas de 
me faire ce proces d’intention. 
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M. SINIGAGLIA.- Oui, je vous le dis comme cela. 

Mme LA PRESIDENTE.- Parce que c’est un proces d’intention. 

M. SINIGAGLIA.- Ce n’est pas un proces d’intention. II faut aller au coeur des choses. 

II faut dire : « avez-vous de l'eczema ? Avez-vous perdu du poids ? Buvez-vous 3 fois 
plus ? Fumez-vous comme un pompier ? » Oui, bien sur. « Est-ce lie a votre travail ou pas ? » Oui, il faut 
poser ces questions. 

Mme LA PRESIDENTE.- Je pense que l’on n'est pas des medecins. 

M. SINIGAGLIA.- Ce n'est pas pour les soigner, Madame. C’est simplement pour 
savoir : « avez-vous de l'eczema ? » 

Mme LA PRESIDENTE.- Demander a quelqu’un qui decrit une situation tres light la 
concernant « avez-vous des envies de suicide ? », je ne suis pas sure que ce soit comme cela que l’on 
posera la relation d’echange avec les collaborateurs. 

Les questionnaires sont formalises avec les elus, avec les equipes en charge des enquetes, 
je ne suis pas specifiquement a titre individuel en charge, et encore une fois ils sont adaptes a la situation, 
au contexte qui a ete remonte. 

Je prends note de ce que vous me dites et les prochaines... 

Mme LINAN.- Excusez-moi, je vais juste completer ce que vous dites, parce que j'ai les 
comptes rendus secrets, les PV d'audition. II y en a bien une qui dit, je vais citer juste la phrase, il n’y a 
pas de nom, « il y a 18 mois les filles avaient entame une demarche mais elles ont recule, done une 
demarche pour faire une action, pour faire un signalement RH sur leur souffrance. La, il faut remarquer 
que nous sommes 3 a avoir fait de l'eczema ». C'est dans le PV. 

Peut-etre n'est-ce pas ressorti clairement ecrit mais c'est bien dit. Done en fait on peut 
noter qu'il y a des pathologies de stress physiques autres que psychologiques. Psychologiques et 
physiques. 


Dr LE LOUET.- De toute faqon, c’est souvent lie. Mais si vous faites remplir des 
questionnaires de sante aux collaborateurs et qu'ensuite un certain nombre de personnes vont echanger sur 
ces questionnaires, cela veut dire que l’on va partager les problemes de sante de ces collaborateurs 
finalement. Done on va mettre en evidence... 

M. ROYER.- C'est le probleme de sante qui est lie au travail. Je ne vois pas ou est le 

probleme. 


Dr LE LOUET.- C’est un secret medical. 

M. ROYER.- De la meme fa 9 on, les thematiques abordees dans la methodologie pour 
faire l'interview reduisent en fait les informations que donne le collaborateur. Il y a juste des thematiques 
qui ne font pas ressortir les problemes de sante, done a partir de ce moment-la, on ne peut pas en prendre 
connaissance. C'est tres reducteur. 

Mme LA PRESIDENTE.- Je me permets juste, Monsieur ROYER, de redire que le 
questionnaire n'est pas construit par la Direction. C'est un questionnaire construit a l'eclairage de la 
situation par les elus et par les RRH de maniere conjointe pour etre au plus pres de la nature de la 
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problematique qui a ete signalee et qui a conduit a initier cette enquete. Done tenons compte de nos 
echanges pour se dire que, dans une prochaine situation, il faudra peut-etre regarder de maniere plus 
approfondie ce point. 

Je n’ai pas d’avis sur le sujet, je dis simplement, puisque Pon a Pimpression qu'il y a un 
proces d'intention vis-a-vis de la Direction, que ce n'est pas la Direction qui est a la manoeuvre sur ces 
sujets. On est bien dans un process conjoint ou chacun, elu du CHSCT comme RRH, a la responsabilite de 
s'assurer que le questionnaire construit va bien pouvoir adresser l'ensemble des problematiques liees a la 
situation. 


Et encore une fois, je pense que les personnes qui ont assiste a ces enquetes peuvent le 
dire, l’idee est que les questionnaires soient structurants et que Pon s’assure que Pon ait les memes 
thematiques abordees avec chacun des collaborateurs, bien evidemment, dans les echanges. Ce n'est pas 
3 phrases qui nous sont donnees ou communiquees sur chacune des questions. II y a un echange et cela ne 
se restreint pas uniquement a la reponse a la question, puisque l'echange permet d'aller plus loin, de 
rebondir sur ce qui est evoque par les collaborateurs pour creuser, approfondir puisque Ton est dans un 
entretien d'echange, et vous le verrez, les comptes rendus font parfois 15 pages, 20 pages. Chacun est libre 
de s'exprimer en mettant le curseur la ou il souhaite le mettre et d’aller loin dans la maniere dont il 
presente la situation et 1'incidence que cela peut avoir a titre individuel par rapport a ses conditions de 
travail. 


M. ROYER.- Done si je comprends bien, vous rejetez la faute sur les elus qui ont mal 
structure le questionnaire... 

Mme LA PRESIDENTE.- Je ne rejette aucune faute. 

M. ROYER.- ... et qui ne se sont pas saisis des questions importantes... 

Mme LA PRESIDENTE.- Pas du tout. 

M. ROYER.- ... pour etablir l’arbre des causes. 

Mme LA PRESIDENTE.- Pas du tout. Ce n’est absolument pas ce que je viens de dire. 

Mme LINAN.- Dans la question posee, peut-etre que la prochaine fois on fera un true 
beaucoup plus precis du style « avez-vous des pathologies ? ». Parce que peut-etre que les gens ne pensent 
pas tous a les donner. 

On avait une question qui ressemble : « vous arrive-t-il de ressentir un certain mal-etre ou 
stress dans l'exercice de vos fonctions ? » Mais e'est peut-etre trop vague. 

Qu'ils puissent s'exprimer. C'etait presque des questions un peu trop fermees ou trop 
generates qui n'amenent pas a vraiment dire. Celle-la, elle l'a dit d'elle-meme, qu'il y en avait 3 qui avaient 
fait de l'eczema dernierement. 

M. SINIGAGLLA.- Excusez-moi mais quand on est en souffrance au travail, on souffre a 
cause du travail. Cela veut dire des gens qui partent en pleurs a la sortie d'un entretien devaluation ou je- 
ne-sais-quoi, ou une maladie liee au travail. Et l'eczema est peut-etre une maladie liee au travail pour les 
3 personnes en question. C'est-a-dire que l’on pose la question de telle faepon... « quand vous partez en 
vacances, avez-vous de l’eczema ? » « Non, je n’en ai plus quand je pars en vacances ». Tiens, bizarre. 
« Et 3 jours avant le retour au travail ? » « Si, l'eczema reapparait parce que je sais que je reviens au 
travail. » 


NA Tim - CHSCT 14/03/2019 






37 


Et done si c'est une maladie liee au travail, c'est a priori a l'employeur de payer les soins 
lies a cette maladie puisque e'est un accident du travail ou une maladie liee au travail. C'est important de 
savoir a la sortie de fenquete si e'est lie au travail, comment la personne est remboursee, parce que peut- 
etre que pour l'eczema on va lui donner 3 pommades, je ne sais pas du tout comment on soigne un eczema, 
par contre si elle va chez le psychologue, normalement e'est l'employeur qui doit payer le psychologue 
puisque e'est lie au travail. 

C'est la reglementation que Ton a en termes d'accidents du travail, maladies 
professionnelles, et vous savez bien qu'il n'y a pas de maladies professionnelles sur les RPS mais il y a la 
possibility de maladies liees au travail qui est hors tableau et c'est la-dessus qu'il faut jouer. Done c'est 
important de savoir quand meme qu’il y a des gens malades dans cette Direction, ils sont 12, peut-etre 5 
sont malades, ou 3, c'est un indicateur fort. Et pour un medecin du travail et pour une Direction et pour un 
CHS, c’est un indicateur fort. II n'est pas normal qu'au travail on souffre. Je ne dis pas que le travail 
epanouit. 


Mme LINAN.- Dans les entretiens, 3 etaient en larmes, une etait couverte de plaques. Je 
l'ai vue. Et un collaborateur, ce n'est pas moi qui ai fait l'entretien, a dit « j'ai peur qu'il y en ait une qui se 
jette par la fenetre ». 

M. LUCARELLI.- C'est grave cela. J'ai eu l'experience, quand un collaborateur va mal, 
on doit lui poser des questions sur sa sante et notamment lui demander s’il a des tendances suicidaires. J'ai 
deja vu des collaborateurs en souffrance qui ne voulaient pas aller voir le medecin et qui me disaient qu'ils 
en avaient ras le bol, qu'ils avaient des tendances suicidaires. Done j'ai fait en sorte qu'ils aillent voir le 
medecin. Mais je suis bien oblige de leur poser des questions sur leur sante. Normalement Marie PEZE dit 
qu'il y a 3 questions a poser dans le cadre d’une souffrance au travail : Un, « venez-vous au travail avec 
une boule au ventre ? Deux, « prenez-vous des medicaments licites ou illicites ? » Et « dormez-vous 
bien ? » 


Mme LINAN.- Insomnies, perte de poids. 

M. LUCARELLI.- Si la reponse est « oui» aux trois questions alors le salarie est en 
Burn-out (epuisement professionnel) ! Ce questionnaire est tres connu, c'est etonnant que Ton ne le trouve 
pas dans les questionnaires de la RH, on peut decider... 

Mme LA PRESIDENTE.- Ce ne sont pas des questionnaires de la RRH, Monsieur 
Lucarelli. Je precise juste. 

M. LUCARELLI.- Ce ne sont pas non plus des questionnaires du CHSCT comme vous 
avez l'air de le dire. 

Dans ces questionnaires, on doit trouver ces trois questions parce que ces trois questions, 
c’est ce que disent les specialistes, permettent de detecter quelqu'un en souffrance qui risque de faire un 
burn-out, une depression, voire un suicide. On ne les voit jamais dans les questionnaires et on dit qu’il ne 
faut pas poser des questions sur la sante. Non, c’est le contraire. « Prenez-vous des medicaments ? Buvez- 
vous de l'alcool ? Prenez-vous des drogues ? » Cela fait partie des criteres. Et il y a meme des gens 
prennent des cachets quand ils vont passer l'entretien devaluation. Il faut le savoir. 

Mme LA PRESIDENTE - A-t -on termine sur ce point ? 

M. SINIGAGLIA.- Non. Vous n’avez pas repondu, excusez-moi, sur le role du 
prestataire. Est-ce un role d’encadrement ? Est-ce admis par votre Direction ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Pas du tout. Ce n'est pas un role d'encadrement. Je l'ai bien 
precise quand on a parle de ce role. C'est quelqu'un qui est un expert, qui apporte son savoir-faire et qui est 


NATIXIS-CHSCT 14/03/2019 




38 


en coordination de travaux operationnels mais qui n'a aucun role de management, devaluation, de donner 
des ordres, de fixer des objectifs. Non. 

M. SINIGAGLIA.- Cela, pouvez-vous le rappeler par note au responsable du service ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Mais c'est quelque chose qui est tres clair avec lui. 

M. SIN1GAGLLA.- « Tres clair avec lui », dans les mesures a prendre, il doit etre ecrit, 
puisque vous le dites, la consultante ne donne pas d'ordre. Excusez-moi. 

Mme LINAN.- C'est vrai. 

M. SINIGAGLIA - C'est essentiel. 

M. LUCARELLI.- Elle a quand meme un bureau, seule. 

M. SINIGAGLIA.- II faut quand meme recadrer chacun. Et recadrer chacun, la 
prestataire, c'est tres bien, etc. Je suis etonne, je vais dans le couloir, on me dit qu’il y a des relations 
particulieres entre la prestataire et l'economiste en question. Tout le monde sait exactement la situation 
mais c’est evidemment un non-dit. C’est quand meme tres fort. « Je ne peux pas le dire. » Je sors, crac, 
3 personnes viennent me dire la meme chose. 

De mon point de vue, dans une administration ou dans une entreprise, il ne peut pas y 
avoir un chef et quelqu'un dans le service qui soit en situation non officielle, ce n'est pas possible. Parce 
qu'un evalue l'autre. La, on est bien dans cette situation. C'est inadmissible qu’il puisse y avoir un lien de 
subordination. 


M. LUCARELLI.- Qui fait 1'evaluation des collaborateurs ? 

Mme LA PRESIDENTE.- C'est Monsieur ARTUS. 

M. LUCARELLI.- Il y a trois criteres : boule au ventre, dormez-vous bien, medicaments 
et drogues. Ce sont les 3 questions a poser pour detecter si les gens sont en risque grave suite a leur travail 
et on ne les voit pas dans les questionnaires. Pourtant, ce n'est pas moi qui le dis, ce sont les specialistes 
des RPS. 


Et vous n’avez pas repondu a une remarque que j'ai faite. 

Cette personne, on a renouvele son contrat en janvier et on ne serait pas passe par le 
service achats. Est-ce normal, cela ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Je ne sais pas comment a ete gere ce contrat. Je ne suis pas en 
charge de ce dossier. 

M. LUCARELLI.- Vous representez la Direction. Vous etes au courant de tout. 

Mme LA PRESIDENTE.- Cette phrase, Monsieur Lucarelli, vous me la sortez a chaque 

CHSCT. Non. 


M. LUCARELLI.- Normalement on pourrait exiger, mais apres il faudrait le voter, que 
vous vous absentiez, que vous alliez chercher la reponse. La loi dit que vous devez aller chercher la 
reponse. 
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Mme LA PRESIDENTE.- La reponse, c’est: le contrat a ete signe par la Direction de 

Natixis. 

Je vous propose que l’on cloture ce point ? On a passe beaucoup de temps et on a eu le 
temps les uns et les autres d'echanger et de partager la vision que Ton avait de la situation. 

M. SINIGAGLLA.- Prenez-vous comme mesure de specifier le role du prestataire, de la 
prestataire ? Pas de lien hierarchique, pas d'ordre, etc. ? 

Mme LA PRESIDENTE.- J'ai bien pris note, Monsieur l'inspecteur. 

M. SINIGAGLLA- Integrez-vous cette mesure dans le plan d'action ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Je vous dis que j'ai pris note et que j'en refererai aux 
personnes en charge d'instruire ce sujet et je vous le confirmerai. 

M. LUCARELLL- Les personnes en charge d'instruire ce sujet ne sont pas presentes en 
seance. On est bien d'accord, ce n'est pas le CHSCT ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Je ne parlais pas du CHSCT. 

M. SINIGAGLLA.- C'est la Direction, c’est-a-dire les gens au-dessus. 

Mme LA PRESIDENTE.- J'ai pris note de votre recommandation et je l'integre. 

Peut-on passer au point 2 de l'ordre du jour ? 

M. LUCARELLL- A-t-on fait le tour de la Commission RPS ? Deja on n'a pas eu les 
bilans et on n’a parle que de ce qui se passe dans le service de Monsieur ARTUS. 

Mme LIN AN.- J'ai regarde, il a 67 ans. 

M. SINIGAGLLA- L'age de la retraite a Natixis, c'est quel age ? 

Mme LINAN.- 70 ans. 

Mme LA PRESIDENTE.- 70 ans. La mise a la retraite ne peut etre envisagee par 
l'employeur qu'a 70 ans. 

Mme LINAN.- 70 ans, c’est cel a ? 

Mme LA PRESIDENTE - Oui. 

M. LUCARELLL- Quel age a Monsieur ARTUS ? 

Mme LA PRESIDENTE.- Je vous propose que l’on cloture le debat. On ne va pas refaire 
le point sur la situation de la retraite de Monsieur ARTUS. Je ne pense pas que ce soit l'objet du CHSCT. 

Mme LINAN.- Si, un petit peu quand meme, parce que cela peut durer 3 ans encore. C'est 

cel a le true. 


M. LUCARELLL- Peut-on envisager une retraite anticipee ? II me semble que ce serait 
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une mesure efficace. 

Mme LA PRESIDENTE.- Je comprends quand meme qu'il sera tres regrette par son 
equipe le jour ou il partira. 

M. LUCARELLI.- On va leur eviter leur eczema. 

M. LEIBMANN.- Vous avez bien resume, Madame Baumier: ils vont regretter 
Patrick ARTUS mais peut-etre ne regretteront-ils pas le depart d'une autre personne. 

Mme LINAN.- Ils regretteront la personne mais pas son management ou son manque de 
management. Et ce qu'il faut vraiment aussi mettre en place, c’est une employabilite ailleurs que sous la 
coupe de ce Dieu vivant. 

M. LEIBMANN.- 3 ans, c'est bien pour commencer a... 

Mme LA PRESIDENTE.- Cela fait partie justement du plan d'action. Vous verrez qu'un 
volet conceme l'accompagnement des collaborateurs dans leur reflexion par rapport a leur projet 
professionnel, la ou ils en sont, la ou ils veulent aller, les formations que Ton peut envisager, et tout cet 
accompagnement que l’on peut mettre en place. 

M. SINIGAGLIA.- Ce sont les victimes qui doivent partir. 

Mme LA PRESIDENTE.- Ce n'est pas ce que je dis. Je dis que c’est forcement un 
service qui evoluera et il faut que 1'on anticipe la maniere dont on accompagne la montee en competences 
des personnes en charge de ces activites. Ce n'est pas du tout une question de victimes qui doivent partir. 
C'est juste une responsabilite d'entreprise comme pour l'ensemble des collaborateurs que d'etre dans une 
gestion de carriere qui permette a chacun justement de ne pas se retrouver en difficulte a un moment, 
parce que la elles sont sur un metier tres particulier dans l'entreprise et que l'on sait que dans la duree, ce 
metier forcement evolue en termes de competences. D'ailleurs on l'a vu, reseaux sociaux, digital, modes de 
fonctionnement, et c'est cela que l’on souhaite accompagner. 

Mme CARBONARO.- N'y a-t-il pas une urgence a les sortir de la situation de souffrance 

malgre tout ? 


Mme LA PRESIDENTE.- C'est bien l'objet du plan d'action mis en place. 

Mme LINAN.- Certaines veulent faire autre chose mais pas toutes. 

M. DUFEU.- Excusez-moi, Madame la Presidente, quelle que soit la qualite de cette 
personne qui fait de la recherche et des publications economiques, vous avez laisse faire une fa^on de 
travailler qui n'existe pas dans l'entreprise. Vous avez mis en difficulte ces personnes. On ne travaille pas a 
faire du secretariat tel que cela a ete decrit. Done vous avez la responsabilite, pas de les remettre a niveau 
mais de leur reapprendre le travail actuel dans l'entreprise. C'est sans rapport avec votre derniere 
remarque. Evidemment l'entreprise et ce metier changent a l'ere du digital mais l’ecart dont on parle n'est 
pas a ce niveau. Il est parce que, tout a l’heure on parlait de Moyen Age, ces personnes se sont mises a 
travailler d'une fa$on on pourrait dire ancienne mais degradee. On pourrait dire qu'elles ont ete 
dequalifiees. Apres, ce n'est pas de mobilite dont on parle. On ne parle pas de mobilite, on parle de 
reclassement. 


Mme LA PRESIDENTE.- Monsieur DUFEU, je ne parle ni de mobilite ni de 
reclassement. Je parle d'accompagnement de la montee en competences. 
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M. DUFEU.- C’ est bien ce qui me gene. Ce sont les termes que.vous utilisez. Si vous les 
utilisez aupres de moi, ce n'est pas grave, mais c’est vis-a-vis des collaborateurs. Si vous sortez ce genre 
de termes vis-a-vis des collaborateurs, vous allez creer un nouveau probleme. Ce n'est pas de 
l'accompagnement. 

Choisissez d'autres termes parce que la il y a besoin qu'elles soient, je ne sais pas comment 
dire, aidees, qu’on les readapte. 

Mme LIN AN.- Qu’on les readapte. 

M. DUFEU.- Qu’on les reclasse. 

Mme LA PRESIDENTE.- Elies ne veulent pas etre reclassees deja. Je pense qu'il faut 
repartir de la demande des salaries. 

M. DUFEU.- Elies ont perdu leur metier peut-etre. 

Mme LA PRESIDENTE.- Pas du tout. Ce n'est pas ce que 1’on est en train de dire. Pas 
du tout. Et la nature de leur mission evolue, d'ou la mission OHEO, les formations a de nouveaux modes 
de fonctionnement, etc. 

C'est vraiment cela qui est au coeur du plan d'action notamment sur ce volet-la. En sachant 
que les personnes en plus ne sont pas forcement la depuis 30 ans sur ce poste. On a aussi des personnes 
qui sont jeunes et c'est plutot la nature du metier qui est conceme, la, pour le coup. 

M. DUFEU.- Le metier va changer beaucoup parce que dans ce service, ils travaillent de 
fa 9 on tres differente par rapport a ce qui se fait dans l'entreprise, surtout avec l'acceleration dont vous avez 
parle. Done faites attention a ce plan d'action pour remettre les gens au niveau de l'entreprise telle qu'elle 
fonctionne et aux mots que vous utilisez. 

C'etait ma remarque principal e. 

Mme LA PRESIDENTE.- C’est note. 

M. LUCARELLI.- Si l’on devait conclure, on dirait que ce n'est pas brillant, ces enquetes 
de la Commission RPS qui n'ont rien a voir avec le CHSCT. 

Mme LA PRESIDENTE.- Je vous laisse utiliser le qualificatif qui vous semble adapte. 
Je pense que l’on est dans une volonte d'instruire les dossiers de maniere professionnelle et de trouver des 
solutions, et c'est bien cela qui nous anime. 

M. LUCARELLI.- Cela dure depuis combien de mois deja cette affaire ? Parce que les 
solutions, il faut les trouver tout de suite. II ne faut pas laisser passer des mois et des mois. 

Mme LA PRESIDENTE - C'est exactement la remarque que je vous faisais, Monsieur 
Lucarelli, sur le dossier de Monsieur VIALA, si je puis me permettre. 

M. LUCARELLI.- Monsieur Jean-Eric Viala est en arret maladie. Cela y est, le mal est 
fait. Monsieur VIALA est en arret maladie, il n’est pas a son poste en train de souffrir. 

Mme LA PRESIDENTE.- Il est en arret maladie mais est-il bien chez lui ? Ne souffre-t- 
il pas de la situation ? 
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